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BILAN DE SEPT ANNÉES DE RECHERCHE 
DANS LA GROTTE ORNÉE D’EL CASTILLO 
(CANTABRIE, ESPAGNE)

Marc GROENEN, Marie-Christine GROENEN
Jose Maria CEBALLOS del MORAL, Joaquín GONZÁLEZ ECHEGARAY

Par son impressionnante séquence stratigraphique, par les centaines de motifs qui ornent  
ses parois et par les dizaines d’œuvres d’art mobilier mises au jour dans le gisement, la grotte 
d’El  Castillo apparaît comme l’un des sites majeurs du Paléolithique supérieur. Hormis l’étude 
princeps réalisée par H. Alcalde del Río, H. Breuil et L. Sierra en 1912 et quelques travaux ponctuels, 
nous ne disposons d’aucune monographie pour ce haut lieu de l’art pariétal. Il était donc urgent 
de le réétudier exhaustivement avec les moyens dont dispose aujourd’hui la recherche dans  
ce domaine. Notre étude a commencé en 2003, à raison de deux missions par an. La cavité a été classée 
Patrimoine national d’Espagne et est inscrite sur la liste du Patrimoine Mondial de l’Humanité  
de l’UNESCO depuis juillet 2008.

Nous avons inventorié à ce jour 2 497  motifs peints, dessinés, gravés et sculptés, figuratifs  
et non figuratifs, soit 2 039 peintures et dessins et 458 gravures et sculptures. Parmi eux, nous 
dénombrons 1 553 signes, 450 figures animales, 226 plages colorées, 85 mains négatives, 138 mouche-
tures, 22 humains (dont 16 protohistoriques), 74 badigeons, 2 animaux composites et un humain 
composite. La plupart des figures découvertes et relevées par les auteurs des Cavernes de la région 
cantabrique ont été corrigées ou réinterprétées. Surtout, de très nombreux motifs nouveaux sont 
venus enrichir notre corpus. Dans l’état actuel de nos travaux, il apparaît que tous les espaces de 
la grotte ont été décorés, jusque dans les recoins les plus difficiles d’accès. En outre, de nombreuses 
traces archéologiques, restées ignorées jusqu’à présent, émaillent un réseau pourtant transformé 
par de multiples aménagements depuis sa découverte. Parmi elles, nous retiendrons particulièrement 
des empreintes de pied d’enfant, de très nombreux dépôts d’objets tels que lames, dents, fragments 
de concrétion, roches diverses, au sol ou dans des fissures de la paroi, ainsi que des traces d’action 
sur les parois (prélèvements d’argile, coups, bris…).

Les motifs nouveaux sont nombreux : les examens répétés et l’exploitation des techniques 
numériques ne sont évidemment pas étrangers à ces résultats. Nous souhaiterions insister sur  
les découvertes ayant apporté des éléments à l’interprétation du dispositif pariétal. L’étude des 
peintures montre, en particulier, que de nombreuses représentations ont été réactivées partielle-
ment ou totalement, avec le même colorant ou au moyen d’une couleur différente. L’exemple  
le plus frappant est le grand cheval peint du Panneau des Polychromes, dont nous avons pu 
montrer qu’il était le deuxième état d’un cheval violet percé d’une série de projectiles, repassé 
ensuite en couleur rouge. Fait curieux, il doit y avoir eu plusieurs stades de facture, puisque  
certains projectiles violets ont été effacés et n’apparaissent plus aujourd’hui que sous la forme  
de « fantômes ».

EUR11 Groenen et al.
Article intégral, p. 145-163
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En ce qui concerne la gravure, il importe de mentionner l’abondance des figures gravées 
emboîtées. Ces figures gigognes associent bien souvent des animaux appartenant à la même 
espèce, comme la biche, mais aussi des genres différents, comme le cheval et l’aurochs. La tête est 
le plus souvent concernée, quoiqu’il existe de rares figures gigognes d’animaux complets dans  
la grotte. L’analyse par macrophotograhie et scanner 3D haute définition des motifs gravés a permis 
de vérifier la multiplicité des procédés employés. Même si la technique de l’incision est la plus 
fréquente, nous avons également mis en évidence l’utilisation d’une gravure profonde qui confine 
au relief (tête d’herbivore à l’entrée de la Galerie des Disques) ou encore l’usage de la technique  
du « frottage » (cervidés de la Salle A et du Plafond des Mains).

Cheval gravé au sol du Tréfonds. Un projectile bifide a été gravé au niveau du dos. 
Une branchette brûlée (en haut à gauche) a été laissée en place.

La découverte de l’existence, dans la Salle  A, de représentations animales sculptées sur  
une paroi tapissée d’une couche de sédiments calcités constitue une autre originalité du site.  
Ces « sculptures en terre », aujourd’hui assez dégradées, présentent des avant-trains d’herbivores, 
dont certains détails anatomiques ont été soulignés par des incisions. Enfin, il faut signaler  
la découverte de deux chevaux et de tracés divers profondément gravés sur le sol argileux de la partie 
finale de la cavité, le Tréfonds. Ces représentations rappellent, comme à Niaux par exemple,  
que les parois n’étaient pas les seules à être décorées : de même que certains plafonds, les sols ont 
indubitablement été ornés par certains groupes. L’un des chevaux du Tréfonds, outre le fait qu’il est 
acéphale, présente la particularité d’avoir été lardé de coups de pic. De telles traces rappellent que 
les « images » n’étaient pas faites pour durer indéfiniment.
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